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L’ap point de Pas to rale-Qué bec
Cher Padre Jean-Pierre,

J’ai lu deux fois «l’ap point» de Pas -
to rale-Qué bec nous concer nant. Je ne 
com prends pas que ce prêtre parle de
nous comme si toute l’Église ca tho -
lique dans sa hié rarchie avait dé cré té
que nous étions hors de l’Église. Et
com ment peut-on dire que l’on peut
être frère en re niant sa Mère?

Non, vrai ment, ce prêtre n’y est pas. 
À au cun mo ment, il n’en tre voit la pos -
si bi li té d’in ter ven tions di vi nes qui dé -
pas sent nos vues et nos ca pa ci tés hu -
mai nes, so cia les et ec clé sia les. Donc,
il parle de «si mu la tion», de «va li di té»,
de «pou voir», d’«il li cite» comme si l’É -
gli se de Jean avait à se ré fé rer à la hié -
rarchie en place de l’Église de Pierre.

Le pa pil lon ne renie pas la chry sa -
lide qui l’a for mé, ni la che nille. Non,
mais il est main te nant dans une autre
di men sion et il vole de ses pro pres ai -
les.

On nous dit que l’Armée de Marie
est schis ma tique. Les pre miers chré -
tiens d’o ri gine juive qui avaient été
édu qués se lon la loi du Temple, qu ’é -
taient-ils? qui a pu les re te nir?

Nous sa vons bien, nous au tres, que 
les Prê tres Fils de Marie exer cent non
pas un «mé tier», mais un sa cer doce
pour le bien des âmes, ré pon dant po -
si ti ve ment sans li mi tes et sans condi -
tion aux exi gen ces di vi nes.

Que peu vent pe ser nos ti tres, nos
for ma tions, nos di plô mes, notre rang
so cial et ec clé sial s’ils ne sont pas en
confor mi té avec le Plan di vin? Pou -
vons-nous dé so béir à la Mère de Dieu
qui nous supplie de ne pas chan ger un 
mot à Sa Prière, sa chant l’im mense
dan ger que l’hu ma ni té court, et dé cré -
ter que nous fai sons la vo lon té de
Dieu, que le Bon Dieu le veuille ou non?

Nous sa vons et nous croyons que

le mi nis tère des Prê tres Fils de Marie
est re con nu par Celle qui a for mé en
Son sein l’Au teur du Sa cer doce, que
Dieu est vrai ment Tout-Puis sant et Mi -
sé ri cor dieux. Ain si Il pro cède, mal gré
la ré bel lion des hom mes de notre
temps, comme Il veut et avec les
moyens qu’Il veut en vue de la ré gé né -
ra tion de l’Hu ma ni té par la Dame qui
agit en Mère Paul-Marie.

Les af fir ma tions des pre miers chré -
tiens pa rais saient in con ci lia bles avec
la foi du peuple juif. Pour tant, cer tains
de ceux-là qui at ten dent en core le
Messie re con naî tront iné luc ta ble ment
tôt ou tard Ce lui qu ’ils ont trans per cé.

Les pre miers chré tiens pa rais saient 

«s’i so ler», «se dé mar quer», «cau ser
du tort» aux gar diens du Temple? N’a -
vons-nous pas main te nant un re gard
pa no ra mique sur l’His toire et de nou -
vel les lu miè res sur l’es cha to logie?

Je n’ai ja mais cons ta té de puis 25
ans que je suis dans l’Armée de Marie
que l’on vou lait «te nir tête» à qui que
ce soit et en core moins «avoir rai son à
tout prix». Je n’ai vu qu ’o béis sance
aux hom mes de Dieu et à Dieu plu tôt
qu ’aux hom mes, sur tout quand ceux-
ci cher chaient à te nir tête à Dieu et à la
Mère de Dieu (cf. la prière am putée de
«qui fut un jour Marie»).

Quant à la ma nière de por ter la
Croix, que ceux qui nous ac cu sent et

ac cu sent notre Mère
li sent Vie d’Amour et
ils ver ront que la
Croix est om ni pré -
sente dans la vie de
notre Fon da trice in vi -
tant tous les hom mes
à la prendre dans la
ba na li té de leur vie
quo ti dienne.

Cu rieu se ment, la
lec ture de l’Évan gile d’hier était:

«Mé fiez-vous des faux pro phè tes
qui vien nent à vous dé gui sés en bre -
bis, mais au-de dans ce sont des loups
vo ra ces. C’est à leurs fruits que vous
les re con naî trez.

«On ne cueille pas du rai sin sur des
épi nes, ni des fi gues sur des char -
dons. C’est ain si que tout arbre bon
donne de beaux fruits, et que l’arbre
mau vais donne des fruits dé tes ta bles.

«Un arbre bon ne peut pas por ter
des fruits dé tes ta bles, ni un arbre
mau vais por ter de beaux fruits.

«Tout arbre qui ne donne pas de
beaux fruits est cou pé et jeté au feu.

«C’est donc à leurs fruits que vous
les re con naî trez.» (Mt 7, 15-20)

Et l’ab bé Mi chel Four nier re con naît
dans sa lettre les bons fruits, mais il
veut re je ter l’arbre qui les porte.

Oui, l’ab bé Four nier voit clair dans
la pers pec tive que la croix qui se pro -
file à l’ho ri zon des «ca nons» con tribue 
à «ou vrir des che mins nou veaux».

Le Pape Jean-Paul II di sait à la Ba -
si lique Sainte-Marie-des-Anges, à As -
sise, le 27 oc tobre 1986:

«Tout être hu main doit suivre hon -
nê te ment sa cons cience droite avec
l’in ten tion de re cher cher la vé ri té et de
lui obéir.»

Que la Dame de Tous les Peu ples,
qui fut un jour Marie, soit notre Avo -
cate et ras semble tou tes les âmes si
éprou vées en ce Temps qui est notre
Temps!

Res pec tueu se ment,

29 juin 2007 Fran çois Pil lot

UN VRAI PROPHÈTE
(en la fête de saint Cy rille d’Alexandrie)

«Mé fiez-vous des faux pro phè tes»,
af firme le Sei gneur. Et, pre nant soin
de sou li gner de quelle fa çon se re con -
naît un vrai pro phète d’un faux, il dit:
«C’est à leurs fruits que vous les re -
con naî trez.» Cette ca rac té ris tique qui
dis tingue les vrais des faux pro phè tes, 
les Oeu vres di vi nes des oeu vres du
Ma lin, vaut pour tous les temps.

«C’est à leurs fruits que vous les re -
con naî trez.» Dans la pre mière lec ture, 
nous avons l’exemple d’Abra ham. Le
fruit le plus mer veil leux qui prouve l’au -
then ti ci té de sa mis sion de pa triarche
et de pro phète, c’est la foi qui l’a ni mait
et qui le pous sait à obéir à tout ce que
Dieu lui de man dait. Que d’or dres di -
vins dé fiant toute sa gesse hu maine il a 
re çus de Dieu, et tou jours Abra ham
obéis sait! En ré com pense de sa fi dé li -
té, Dieu lui fait la pro messe d’une des -
cen dance, alors que seul un mi racle
écla tant pour rait en être la cause: «Re -
garde le ciel, et compte les étoi les, si tu 
le peux... Vois quelle des cen dance tu
au ras.» Et le texte sa cré ajoute:«Abra -
ham eut foi dans le Sei gneur, et le Sei -
gneur es ti ma qu ’il était juste.» En rai -
son de cette foi, le Sei gneur fit al liance
avec lui et réa li sa sa pro messe en lui
don nant pour fils Isaac qui fut lui-
même pa triarche et pro phète.

Nous fê tons au jourd ’hui saint Cy -

rille d’Alexandrie. Lui aus si se re con -
naît à ses fruits. Éclai ré par les lu miè -
res du Saint-Esprit, c’est lui qui fit ac -
cep ter au Con cile d’Éphèse, en 431, la 
for mule MARIE, MÈRE DE DIEU. C’est
dire qu ’on lui doit la pro mul ga tion du

pre mier Dogme ma rial par le Pape Cé -
les tin 1er au cours de ce même Con -
cile. Dans sa lutte contre Nes to rius qui
niait la ma ter ni té di vine de Marie, Cy -
rille écri vait aux moi nes d’Égypte: «Si
le Sei gneur Jé sus est Dieu, com ment
la Vierge qui le por ta et le mit au
monde ne se rait-elle pas la Mère de
Dieu?» Voi là la foi éner gique qui l’a ni -
mait, qu ’il sut dé fendre, et qui fit de lui
le grand pro phète de la Mère de Dieu.

Nous vi vons en des temps trou blés
où le dis cer ne ment des vrais et des
faux pro phè tes est plus que né ces -
saire. Il y a tant de confu sion au sein
même de l’Église. Qui dit vrai? Cette
phrase du Sei gneur doit nous ser vir
plus que ja mais de me sure: «C’est à
leurs fruits que vous les re con naî trez.»
Dans l’Oeuvre de la Dame, la bé né dic -
tion de Dieu en fa veur d’Abra ham et
de sa des cen dance ne nous est pas
étran gère. Sous la mo tion de Dieu,
notre Fon da trice s’en est ins pirée pour 
bé nir sa des cen dance spi ri tuelle:«Que 
Dieu tout-puis sant bé nisse les Fils et
Fil les de Marie et les mul tiplie comme
les étoi les du ciel et le sable de la
mer.» Cette bé né dic tion lie in ti me ment 
la foi de Mère Paul-Marie à celle
d’Abra ham. Tout comme Abra ham,
son obéis sance à tout ce que Dieu lui
de mande est le sceau qui at teste la
qua li té de sa foi, alors même que les
or dres di vins dé fient bien sou vent
toute sa gesse et toute lo gique hu mai -
nes.

En rai son de sa
foi et de son obéis -
san ce, Dieu n’a-t-Il
pas es ti mé qu’Elle
était juste? N’a-t-Il pas 
fait Alliance avec Elle
et, par Elle, ac com pli
l’Oeuvre de la Co-Ré -
demp tion? Voi là le
beau fruit de toute
une Vie d’A mour.

Mais il y a plus en -
core. Saint Cy rille d’Alexandrie fut le
pro mo teur du pre mier Dogme ma rial
en se fai sant le dé fen seur de ce titre
plus que glo rieux de Sainte Marie
Mère de Dieu. Du haut du ciel, comme
il a dû se ré jouir, le 31 mai der nier, lors
de la pro mul ga tion du Dogme de Marie 
Co-Ré demp trice, Mé dia trice et Avo -
cate, qui est la clef de voûte de tout le
Mys tère ma rial! Ce Dogme n’est-il pas
le fruit le plus mer veil leux qui cou ronne 
l’Oeuvre et la Vie de la Dame de Tous
les Peu ples et qui prouve par le fait
même l’au then ti ci té de Sa Mis sion?

De puis tant d’an nées au sein de
l’Oeuvre, nous ne sa vou rons que des
fruits aux par fums di vins. Com ment
alors dou ter? «C’est à leurs fruits que
vous les re con naî trez», avait dit le Sei -
gneur. Que tous les fruits de la Co-Ré -
demp tion re jail lis sent main te nant sur
tous les peu ples! Amen.

Père Carl Beau pré, o.ff.m.

Cf. Lec tu res: Gn 15,1-12.17-18a (A);
Ps 104[105] (B); Mt 7,15-20 (C)
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Saint Cy rille d’Alexandrie

+

Sei gneur Jé sus-Christ,
Fils du Père,

envoie à pré sent
Ton Esprit sur la terre.

Fais ha bi ter
l’Esprit Saint

dans les coeurs
de tous les peu ples,

afin qu ’ils soient pré ser vés
de la cor rup tion,
des ca la mi tés et

de la guerre.
Que la Dame

de Tous les Peu ples,
qui fut un jour Marie,

soit notre Avo cate.
Amen.
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